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quelques cordages arroufez bien fouuent des vagues
de la mer. Le peude viures & le grand froit, n’accom-
modoient pas vnh homme affez legerement couuert, &
qui auoit tant ieufné parmy des Barbares.

Ils moiiillerent 1’ancre en vn port d’Angleterre fur
la fin de Decembre, les Nautonniers fe voulant vn
petit rafraifchir s’en allerent tous dans vne bour-
gade, laiffant le Pere auec vn matelot pour garder la
barque. Sur le foir arriuent des voleurs dans vn
bafteau, ils entrent dans cette barque, qu'ils croyent
chargée de grandes richefles pour venir d’vn voyage
de long cours. Ils prefentent le piftolet au Pere,
mais ayans reconnu qu’il eftoit Francois, ils ne luy
firent autre mal que de luy defrober tout ce qu’il
auoit, c’eft 4 dire fa cafaque & fon chapeau, auec
tout le bagage de ces pauures Holandois. Celuy qui
commandoit cette barque eftant aduerty de ce vol,
fut bien eftonné, pendant qu'il va & vient cherchant
par tout les autheurs de [118] ce forfait, le Pere
rencontra vn vaiffeau Francois; quiluy donna dequoy
viure iufqu’a ce qu’'il eut trouué le moyen de
repaffer en France.

La veille de Nog&l il s’embarqua, comme vn pau-
ure, dans ie ne {cay quel bateau olt vne petite barque
chargée de charbon de terre, qui le mit le lendemain
en la cofte de la baffe Bretaigne. Le pauure Pere
ayant apperceu vne petite maifon toute feule s'en va
demander a ceux qui 1'habitoient ou eftoit 1'Eglife.
Ces bonnes gens luy enfeignerent le chemin, & croy-
ans a fa modeftie que ce fut quelque pauure Irlan-
dois catholique, ils 1'inuiterent A venir prendre fa
refection en leur logis, quand il auroit fait fes deuo-
tions. Ce qu'il accepta fort volontiers, pour la grande



